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ment des Ame» du purgatoire a ; car, ainsi qu'on l’a vu plus 
haut par la nature et le but de la confrérie, celle-ci est une 
véritable association de prières et de satisfactions, tant pour 
soi-même que pour le prochain ; et vu le nombre immense 
des associés, on peut être sûr, en y entrant, qu’on prendra 
part à un concert universel et ininterrompu d’hommages en­
vers le Précieux Sang de Notre-Seigneur et de supplications 
pour le salut du monde

La confrérie du Précieux-Sang n’ajoute rien aux devoirs de 
la vie chrétienne ; mais elle aide à remplir avec plus de piété 
et de mérites les pratiques religieuses qui ont rapport au 
Précieux Sang et à la Passion de Jésus-Christ : réception des 
sacrements, audition de la sainte messe, méditations sur les 
mystères douloureux, exercice du chemin de la croix.

Enbn, quel honneur, quelle gloire, pour les associés, que d'ap­
partenir à une confrérie dont l’objet est le Sang Précieux qui 
a sauvé le mo- de, et sur le blason de laquelle on peut inscrire 
les plus sublimes paroles de l’Ecriture Sainte, telles que : Nous 
sommes rachetés par le Sang de Jésus, Eph. I. 7 ; — Qui 
mange ma chair et boit mon sang a la vie étemelle, Jean vi, 
55 ; — Ceci est mon sang, le sang du nouveau testament, </tu 
sera répandu pour un grand nombre en rémission îles péchés. 
Math. XXVI, 28. Ces dernières paroles, avec quelques autres 
de saint Marc et de saint Paul, sont précisément les paroles de 
la consécration du vin ; et elles se prononcent tous les jours, à 
toutes les messes qui sont célébrées en tous les endroits de la 
terre !

Donc faisons-nous inscrire dans la confrérie du Précieux- 
Sang, à Lévis, rue Fraser, n° 26.

Un ami du Précieux-Sang,

L’Ange gardien assiste l’homme à l’heure de la mort, il l’en­
courage, l’éclaire et le fortifie contre les suprêmes efforts du 
démon ; il l’assiste encore et prend sa défense au jugement de 
Dieu ; il ne l’abandonne pas dans le purgatoire, le visite, le 
console, lui procure des suffrages parmi les fidèles et ne s’ar­
rête qu’après l’avoir introduit dans le repos et la joie du ciel.


